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Simple expérience 
Dans cet artJcle, je ne chercherai pas à 

allécher mes camarades débutants, parce que 
je suis franc d'abord, et aussi parce que 
l'Educa.tew: n'eet pas une" revue officielle, où 
rien n'est dilscuté qu~lque discutable, mais 
au contraire wr ta:att d'union entre les in­
nombrables édw:ateura de France, partisans 
de la rénovation de notre enseignement. 

J'e;>cerce depu.la 6 ana seulement, mais, dès 
1939, j'avais senti confusément que nos mé· 
thodes avaient beeoln d'être aérées, revifiées. 
Et inconsciemment, Ignorant les efforts de 
Freinet et de aea dlaclples, je m'étais mis 
à travailler dane ce sens. 

J'ai continué, depuis, dans cette voie. A 
la rentrée dernière, j'ai été nommé dans une 
classe unique de garçons, où l'on ignorait 
tout de l'école nouvelle. Je me suis appliqué 
à transformer cette classe. Et je voudrais 
être lu et compris, écouté par mes jeunes 
camarades, sympatbiaants, mais hésitants, 
un peu effrayés et déroutés à l'idée d'expé­
rimenter dea tecbniques mode1nes, suivant 
plus ou moins de près les instructions « sa­
crées » de 1887, 1923 ou 1938 ... 

J'ai d'abord commencé à parler d'équipe 
à mes garçona, car l'équipe est un point de 
départ, en leur {IÙ.Iallt sentir l'avantage è:u 
travail en groupe, le rôle de l'équipe, sa res­
ponsabilité envers la classe entière. J'ai in­
sisté aussi sur le décorum : la devise, l'em­
blème, l'insigne, ce qui a achevé de gagner 
mon auditoire. Moins de 4 jours plus tard, 
mes 28 gamina se répartissaient librement 
en 4 équipe..s ... , on sentait leur enthousiasme. 

Puis, j'ai parlé de coopérative (l'an der­
nier, j'en ava.la ~taté la nécessité et l'uti­
lité). Moins d'Intérêt ici : c'est que l'inex­
périence, la. crainte des responsabilités, la 
cotisation (3 fr. paz mois !) effrayaient l'en­
semble. Alors, j'ai mis en avant des choses 
tangibles (a.c:hat de matériel de découpage, 
cinéma gravure, journal scolaire ... ), si bien 
que m~ grands, convaincus, ont entrainé les 
autres. 

Depuis 6 mois, qu'avons-nous obtenu ? 

Pour dématTer, nous avons fait appel aux 
membres honora.ires, et je dois dire que dans 
ce village de 280 habitants, peu favorable à 
notre école, no~ avons découvert plus de 
5t donateura, ce qui n'est rien moins qu'en­
courageant. 

Timidement d'at.ord, par suite de nos res. 
sources limitées, comme aussi <!es difficul­
tés d'approvlaionn.ement, nous avons prati­
qué le découpare dll contre-plaqué : une scie 
et une lame d'empnmt, puis une scie bien 
à nous, deux... .tnq maintenant. Hostiles 

presque, malhabiles surtout, au début, mes 
gosses passeraient maintenant une grande 
après-midi à découper, monter, peindre leurs 
modèles , et c'est à qui présentera l'œuvre­
la meilleure dans le moindre temps. 

Il y a aussi les cahiers d'équipe, où chacun 
dessine ou écrit selon sa fantaisie, les bonnes 
actions ... et, à la fln du mois, un classement 
pour chacun. Quel plaisir d'être dans là 
première ! Il n'y a pas d:orgueil, mais une 
émulation qui porte chacun à mieux faire 
pour l'avantage de son équipe ... 

J'ai parlé aussi de journal scolaire. Alticles 
proposés d'abord, qui sont entièrement libres 
aujourd'hui, mis au point selon «« la techni­
que » Freinet, polycopiés en attendant notre 
matériel d'imprimerie. Un peu rétifs, mes 
gosses ont f.ini par rechercher pour « leur ,. 
journal, une présentation de plus en plus 
soignée. Ils ont essayé avec bonheur, sans 
grande initiation, la linogravure.Mais il tarde 
à chacun (!Ue « l'imprimerie » arrive, car 
nous sommes en düficulté avec notre unique 
pâte, et j'ajoute que « papa Freinet » serait 
fêté s'il nous envoyait un vrai rouleau en­
creur ; nous en avons réalisé un de fortune, 
avec d.e vieilles chambres à air et du fiL 
de fer, mais il nous crée souvent des dé­
boires ... 

Nous avons eu la chance, grâce à un chef 
bienveillant, d'avoir une subvention de 400() 
francs. Heureuse aubaine, qui nous a permis 
l'achat d'un appareil à projections ... Le suc. 
cès a été tel que nous avons admis les filles 
à nos séances : nous étions si enchantés ... 
Et dans ce village où l'on refuse la gémina­
tion, les parents ont fermé les yeux... D'ail­
eurs, la discipline s'est faite d'elle-même ! 

Notre outillage s'est complété : marteaux, 
limes, vrilles, pinces, bois... et les petits ont 
enfin obtenu leur pâte à modeler. Nous 
échangeons déjà notre journal avec celui 
qu'impriment mes anciens élèves de l'on 
dernier... en attendant mieux. Ils nous en­
voient des cartes postales, des précisions sur 
leu1· village... Personne ne les y oblige, ce­
pendant ! 

Et maintenant, on parle de la « Coop » 
comme d'une vieille institution ; c'est avec 
satisfaction que les chefs m'apportent sans 
attendre, au premier du mols, les cotisations 
de leurs équipiers. Finies les hésitations, 
caincues les résistances ... 

L'expérience est en train de réussir. Nous 
ne nous arrêterons pas, car nous voudrions 
des pipeaux, « un vrai cinéma » auquel nos 
parents pourraient assister. 

Il y aurait bien d'autres choses à dire, sur 
nos méthodes, sur la valeur des l'ésultats, 
bien des conseîls à demander aussi... Mais. 
j'ai peur d'abuser des colonnes de notre jour­
nal. C'est une expérience, simple et modeste, 
comme tant d'autres réalisations ignorées et 
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Rnonymes. Cependant, je voudrais que nos 
camarades n'hésitent pas à tenter de suite 
une telle œuvre. Outre les satisfactions et 
les avantages qu'ils procureront à leurs élè­
Ves, ce sera une belle occasion aussi, pour 
~;uppléer à la carence de municipalités inèJf­
férentes ou timorées, en leur prouvant que 
l'on peut arriver à quelque chose en pariant 
de rien ... pourvu qu'on s'en donne la peine. 

A. MOUGEOT. 
Passavant (DoJb~l. 

LUMIERES 
SUR L'ECOLE MATERNELLE 

--
Votre conférence a levé un voile, et j'en suis 

l'entrée profondément émue des vérités que j'y 
e.i en~ndues et comprises. 

Evidemment, je n 'étais pas sans être déjà un 
peu au courant des méthodes de l'Ecole Nou­
'Velle : institutrice d 'école maternelle, je suis 
initiée aux méthodes actives, à toutes celles qui 
font appel au besoin de créer et d'agir de l'en­
fant, à celles qui respectent le p lus sa person­
l:lalité, et ces méthodes, je les pratique depuis 
})lusieurs années, Dans le domaine de l'école 
.primaire, je connaissais des maîtres pratiquant 
l'imprimerie · à l' école, le travail par équipes, 
les travaux de recherche personnelle, et j'en 
comprenais les bienfaits et les difficultés très 
grandes (programmes, examens, hostilité des fa­
m'illos, de certain3 col·lègues, etc ... ). 

Mais, cc que j'ignorais, et que j'ai découvert 
1!>n vous écoutant, c'est le principe fondamen­
tal, ou plut~t la grande vérité qu~ vous avez 
découverte : ne pas imposer d'enseignements 
~ux enfants, même pas des activités, mais seu­
lement les inciter à agir, à apprendre, être leur 
guide dans leur appétit de connaître. Et j'avoue 
'qUe j' il{norais ainsi toute la portée de votre 
œuvre. 

Et j'ai été d'autant plus ému, que ce grand 
principe d'éducation, je l'appliquais à la mai­
llon, en élevant mes deux enfants (6 ans et 
7 ans actuellement), mais sans avoir réfléchi 
que ce pouvait être le point de départ d'une 
.pédagogie à l'école . 

Entrainée aux méthodes actives d e l'Ecole 
Maternelle, je les appliquais à la maison, mais 
sans contrainte, bien entendu, sans préparation 
-à l'avance, avec l'esprit de la vie, enfin, et non 
~vec celui de <( l'école ». Pour développer leur 
esprit. leur intelligence, avec profit, je pro-fi­
lais des occasions que la vie apporte journelle­
ment, au hasard de leurs curiosités enfantineB, 

de leurs désirs passagers et j'avoue que je suis 
contente des résultats. Mon aîné sait s'occuper 
seul à la maison. Il fait des lettres à ses grands­
patents, à sa marraine, etc ... , leur joint de 
petits dessins qu'il fait à aa fantaisie, et sou­
vent à la peinture ; il sait se débrouiller pour 
chercher un mot dans le dictionnaire, pour trou­
ver une ville, dont on a l'occasion de dire le 
nom devant hü, sur une carte, et il commence 
à évaluer certaines distances en•re elles, d 'après 
leur rapprochement ou leur éloignement de Ne­
vers. (Par contre, il n'aime guère apprendre les 
leçons de l'école 1) 

Aussi je comprenais bien qu'il était plus pro­
fitable de laisser F enfant faire ce qui l' inté­
ressait, lui, au moment où il en prenait envie, 
que de lui imposer des activités. Mais cela, 
c'est mon instinct de mère de famille qui me 
le suggérait, mais je n'avais jamais approfondi 
la question, ni pensé que c"était là le point 
de départ d:une nouvelle pédagogie possible à 
!.'école. 

Je .me disais : ~ C'est dommage que l'on ne 
puisse pas s'y prendre de cette façon en clas­
se ! » Mais si, je vois que c'est possible main­
tenant. 

Souvent, je me rendais compte de l'inutilité 
de certaines préparations, qui, le jour fixé, ne 
servaient pas, et étaient remplacées par une au­
tre leçon que je trouvais plus profitable parce 
qu'elle découlait d'un fait que je n'avais pu 
prévoir, mais qui attirait particulièrement l'inté­
rêt, !.'attention des enfants. Puis, bien' des fois, 
je me disais : <( Pour que l'école maternelle 
soit vraiment efficiente, il faudrait avoir pour 
école, une vraie maison avec ses attribut•, y 
compris jardins, volailles, etc... et y vivre nor­
malement, aomme on vit chez soi et se dire : 
u Je ne suis pas institutrice, mais la maman de 
ces enfants, et une maman avertie, cultivée, ca­
pable de diriger et d'éduquer avec profit, je ne 
prépare pas tel ex.ercicto ou tel d essin pour tel· 
jour, m ais je les regarde vivre, agir en toute 
liberté et je profite de toutes les occasions qu'ile 
m'offrent, pour développer leur vocabulaire, 
leur langage, leur adresse, leurs sens, leur goût. 
Je mets à leur disposition des outils, des ma­
tériaux pour peindre, modeler, découper, etc ... 
et je les guiderai seulement au moment op­
portun. 

Aussi, croyez bien que je suis enthousiasmée 
par vos travaux et que je veux, dès lors, m 'en­
gager dans cette nouveHe voie, et sûrement en 
profitant de votre solide expérience. Je vais 
appliquer ce que j'avais pressenti, mais que 
votre conférence m'a bien fait comprendre. 

Mme Simonne SoURD, institutrice d'école 
rnaternëlle, 12 bis, rue de Marzy, Ne­
vers (Nièvre), 


